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INTRODUCTION 

La flottille de pêche artisanale. abritêe dans le port de 
Boulogne-sur - mer, est communément scindée en deux groupes bien 
distincts les navires artisans d'Etaples et les navires 
artisans de Boulogne - sur-mer. Cette distinction, Qui prend en 
compte le lieu d'origine et d ' habitation des marins , sépare aussi 
deux catégories de bateaux. 

Les navires artisans étaplois sont des chalutiers de 18 à 
24 mètres qui. à de rares exceptions prés , pratiquent le 
chalutage que ce soit sur le fond , en pélagique ou en boeufs. 
Cette flottille dynamique et solidement structurée présente une 
relative stabilité du nombre de ses unités, avec un 
renouvellement constant des navires les plus anciens . 

La flottille des artisans boulonnais est plus disparate; 
elle est composee de navires allant de 5 â 17 mètres dont 
certains sont relativement âgés. la mo ye nne d'âge établie à la 
fin de 1982 etait de 1 7 ans. 
Cependant, cette flottille connaît depuis 1979 un accroissement 

remarquable elle comptait 26 uni tés en 1975 , 29 en 1978 pour 
arriver à la fin de 1984 à 60 bateaux. Selon le métier pratique, 
on distingue tr~ is categories de navires: les chalutiers. les 
polyvalents et les tremailleurs . 

Les artisans boulonnais ne pratiquant que le chalutage 
sont en dim inutio n depuis 1982 en raison d'un passage dans la 
catégorie des pol yva lents. Ces derniers sont gréés à l'origine 
pour le chalutage et se sont adaptés saisonnièrement aux filets 
cales. aux casiers, à la palangre de fond et à la drague à 
coquille pour les plus grands d'entre eux. Leur nombre a diminué 
de 1975 à 1982 et a double de 1982 à 1984 passant de 7 à 15 
unites en raison de l'abandon de la seule utilisation des arts 
trainants au profit des engins cales. 

l'augmentation du nombre d'unites de la flottille 
artisanale boulonnaise est essentiellement liée au développement 
de la pêche au trémail . Cette augmentation se fait par transfert 
de chalutiers boulonnais. 
les ports de la Hanche 
transformation de navires 

par achat de navires d'occasion dans 
et de l'Atlantique , par achat et 

de plaisance et enfin trop rarement, 
par construction d'unites modernes. 

Les categories de na vires ne sont pas figees; c ertains 
t~emailleurs recherchent aussi la polyvalence en s'equipant de 
vire-lignes et / ou de vire-casiers . 

On comptait en 1978, 13 bateaux tremailleurs pou~ 34 en 
1982 et 45 à la fin de 1984 ; selon ADEGBITE (T . ) et BOYER (S. ). 
le nombre moyen de marins par metier etait en 1982 de 2.6 pour 
les tremailleurs , ce Qui conduit de 1982 à 1984 à la creation de 
prés de 30 emplois directs. 
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Il faut noter que le facteur commun â toutes ces unites 
est l'indi vidualisme des patrons-p~op~iêtaires; il n'existe en 
effet aucune structure de regroupement ou de concertation. Les 
pro blêmes rencontrês par l'accroissement de la flottille sont 
réglés au coup par coup s'il se dégage un certain consensus. 

Les raisons qui sous-tendent le développement de cette 
flottille sont nombreuses . On peut noter 

le retour i l'utilisation d'un engin et d'une techni que 
de pêche des plUS anciens que les professionnels ont 
fait évoluer et qui se révèlent tres performants sur 
les espêces cibles; 

une certaine abondance d'une des espices cibles , la 
sole . en raison d'une année excepti onnelle de 

recrutement en 1979; 

la faible consommation en ca~burant par rappor t à un 
chalutier
"plus" de 

de même puissance 
re!ltabilite ; 

per:nettant de dégager un 

- la crise de la pêChe semi-hauturière incitant des hommes 
qualifies à une certaine reconversion; 

- le chômage dans la région boulonnaise qui dét erm i ne l es 
plus entreprenants à aller vers un nouveau méc i er; 

l' appât du gain lié aux bilans ré a lisé s par les 
me i lleurs unites 
l'installation 
artisanale; 

qui condui t , entre 
récente d'armateurs dans 

autres , 
la pêChe 

- enf i n. le dèsir de promotion sociale poussant i l'achat 
d' un vi eux navire afin de devenir patron-proprièta i re . 

A la flottille des tremailleurs de Boulogne-sur.-mer, il 
faut aj outer 33 bateaux caracterises par une taille reduite ( 5 ml 
et un transport sur remorque pour la mise à l'eau à partir des 
plages si tuées entre Boulogne-sur - me~ et Ca l ais . Appelées 
flobarts . ces unités pratiquent les filets calés et les casiers 
et sont montés en général par deux hommes . 

part. 
Les ports de Calais et de Dunkerque abritent, 
respectivement 14 et 3 trémail leurs 

caractéristiques que les boulonnais. 

pour leur 
de mêmes 

S' il n'est pas de notre propos de trai ter ici des limites 
d'accroissement de la flottil l e des tremailleurs~ il faut 
simplement noter que l'un des facteurs limitants qu ' est la 
ressource est tres mal appréciè. 
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Les mises à terre de cette flottille artisanale ne sont pas 
connues en raison des nombreuses commercialisations directes; de 
même. la composition des tailles dans les captures et les 
rendements de pêche ne sont pas suivis. Pour la principale des 
espèces cibles qu'est la sole, le stock du sous-secteur VIId 
(Manche orientale) du CIEM (Conseil International pour 
l'Exploration de la Merl n'est défini qu'à partir des prises et 
des rendements réalisés par les chalutiers alors que l'engin 
qu'ils utilisent se révèle le moins efficace pour la capture de 
cette espèce. 

Devant le développement de la flottille et la technique 
de pêche, il a paru nécessaire, dans un premier temps, d'étudier 
les engins utilisés et leur évolution. Ce constat établi , une 
synthèse des observations effectuées ces dernières années a pu 
être ébauchée et fait l'objet de cette note. 
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1 - GENERALITES 

Les filets utilisés en Hanche orientale peuvent être 
rattachés aux deux grands groupes que sont les filets maillants 
et les trémails , si 1' on se réfère au seul mode de capture. 

1. 1. Quelques définitions 

Les termes propres aux filets, 
montage ont été définis par NEDELEC et 

à la nappe d' alèze, au 
al., 1979 dans la "Revue 

des Travaux de l'Institut des Pêches Maritimes", avec référence à 
la terminologie normali sée ISO et AFNOR * . 

Le filet est ici considéré comme l'uni té de base c ' est 
une nappe d' alèze montée sur des ralingues; à la pêche , on 
associe plusieurs filets pour former une tèsure. Le montage d'une 
nappe d' alèze sur un cordage ou une ralingue définit le 
coefficient ou rapport d'armement c'est le rapport de la 
longueur de la ralingue sur la l ongueur de la nappe d' alèze 
étirée. il s'écrit : 

longueur de la ralingue 
E 

longueur de l' alèze étirée 

Il est exprimé ici sous forme décimale. Selon le 
coefficient d'armement choisi, 
est plus ou moips important 

l 'angle d' ouverture de la maille 

* AFNOR Recueil de normes. Text iles, cordages, ficelles, 
filets de pêche et de séc urité. T. 3. 1977 . 
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Le montage se fai t par l'intermédiaire d'un fil 
d'armement: la longueur entre les deux points d'amarrage sur la 
ralingue se définit comme le compas, et on appellera "empatture" 
la longueur du fi l d'armement par compa~. 

Le lestage du filet est assuré par une ralingue lestée , 
c'est un cordage sur lequel sont sertis des plombs de type olive 
QU une gaine tressee enfermant des petits cylindres d e plomb 
associés sur un fil de nylon. que l'on designe par tresse 
plombee. 

Le flottage se 
cordage sur lequel sont 
central. ou par une 
incluant des flotteurs. 
encore par une tresse 
tressage lâche. 

fait par une ralingue de flotteurs, 
genéralement enfilés de s flotteurs à trou 
tresse flottée constituee d'une gaine 
dits de type banane en polyuréthane, ou 

autoflottante , cordage en polyéthylène à 

On peut trouver entre la nappe d'alèze et les ralingues de 
flotteurs ou lestees , des cordages intermèdiaires définis comme 
ralingues de montage . 

La surface de fil des fi lets maillan ts et des trémails a 
été calculée pour une longueur de 100 mètres de ralingue de 
flotteurs montée. Elle est égale au nombre de mailles en 
longueur, multiplié par le nombre de mailles en hauteur que 
multiplie la surface de fil d'une maille ; celle-ci est calculée 
en multipliant le périmètre de la maille par le diamètre du fil, 
(4 Ld ) : 

où N 
L 
ct 

s N 4 Ld 

nombre total de mailles 
dimension du côté de maille 
diamètre du fil 

La surface d'un filet monté est aussi calculée pour 100 

métres de ralingu~ de flotteu~s; elle correspond ê cette longueur 
multipliee par la somme des grandes dia gonales des mailles de 
hauteur. Les calculs théoriques des su~f·aces ne sont util i sés que 
pour des comparaisons entre des filets trés disparates . 

Dans le cas de la nappe interne des trémails. on a 
en longueur et hauteur montées à 
les nappes externes et la surface 

considéré le nombre de mailles 
l'intérieur du cadre défini par 
est calculee pour une ouverture des mailles au carré . 
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, . 2. Le fi let maillant 

Le filet maillant capture le poisson en le ~etenant a 
l' interieur d'une maille dans laquelle il a introduit la pa~tie 
anterieure du corps. Selon le niveau de pénétration du poisson 
dans la maille. les fils des côtés de la maille peuvent se 
bloquer derriëre l'extrémité des machoires superieures . dans les 
fentes b~anchiales sous les opercules ou bien au niveau du corps. 
Dans ce de~nier cas. le poisson s'enfonce comme un coin dans la 
maille dont le fil comprime la chai~. c~eusant un sillon dans la 
peau; ainsi capturé , le poisson peut ga~der la marque de la 
maille . ce qui nuit a son aspect, donc a sa comme~cialisation . 

La tenue du filet est liée au nombre de mailles, en 
qéné~al cinq au maximum, Qui est passé dans le fil d'armement 
dont la longueur détermine l'ampleur de l'empatture . L'ouverture 
des mailles dépend du nombre et de la dimension des mailles 
montées par compas: on peut ainsi donner a la maille une 
ouverture danss un sens vertical ou horizontal par rappor t au 
sens du filet. Qui semblera la mieux a daptée à la capture de 
l'espèce ci ble . 
En géneral. le filet maillant a une maille relati vement ouverte 
(E ~ 0.50 ) . mais une évolution recente a introdui t la notion de 
filet emmêlant en diminuant fortement l'ouverture des mailles (E 
(E s 0.50) . Le poisson s'accroche aux mailles par les aspérités 
de son corps et, en se débattant , il s'emmâle dans l'exces 
d'alê2e . 

'.3. Le trémail 

Le tr~mail ou tramail est constitué de trois nappes 
successives d'alè2e. La première et la troisième sont identiques , 
p.lles ont des grandes mailles qui se superposent exactement dans 
le filet monté . Appelées "aumees" ou "tables" (Héditer~annèe) . le 
terme semble tombe en désuétUde et on les nomme couramment le s 
nappes externes . 
La deuxième nappe est constituee de petit maillage c'est la 
nappe interne ou "flue" ou "voile". En hauteur étirée. elle vaut 
1 . 5 à 2 fois les nappes externes, ce Qui entrai ne un excés 
d' alèze entre ces dernières . 

Le poisson 
traverse~ une grande 
petit maillage au 

rencontrant un 
maille, il pousse 

travers de la 
correspondante. 
prisonnier . 

c~éant ainsi une 

tremail peut librement 
devant lui la nappe à 

deuxième 
bourse Qui 

grande 
le 

maille 
retient 

La pose du filet est assurée par une ralingue de lest â 
la partie inférieure: actuellement . on ne trouve pratiquement 
plus que de la tresse plombée. 
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A la partie superieure , on trouve une ra11naue de flotteurs. 
doubl~e d'une et. beaucoup plus rarement, de deux ralingues de 
montage. 

comDas 
mailles . 

La petite diagonale d'une grande ma ille constitue un 
â l' intèrieur duquel on monte deux compas de petites 

Autrefois. l'ouverture des grandes mailles était proche 
du carrè (E = 0,71) et la nappe interne était montée au demi (E = 
0.50). Desormais. on rencontre des coefficients d'armement 
presentant une grande diversité, aussi bien sur les nappes 
externes que sur la nappe interne. 
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2 - LES ENGINS 

2.'. Hêthode d'êtude 

Les professionne ls n'ont que tres rarement le s plans des 
tremails et filets rnaillants qu'ils utilisent et les 
spécifications exactes de leurs engins ne leur restent pas en 
me moire , en raison de la grande diversité de ceux-ci. 

Pour étud ier les filets effectivement utilisés. il est 
nécessaire d'effectuer des observations ~ bord des navires . Comme 
les filets sont rangés et ne peuvent être déployés en longueur, 
les mesures et les ca rac téristiques suiva ntes ont été relevées: 

longueur du côté de maille sur une dizaine de mailles 
c hoisies dans des morceaux d ' alèze exempts de 
déformations: 

nombre de mailles de hauteur; 

na ture . force du fil de laçage des nappes et du fil 
d'armement: 

t ype de montage en haut: 
compas. longueur du compas, type 
flotteurs; 

nombre de mailles montees par 
de la ralingue de 

type de montage en bas : nombre de mailles montees par 
compas. longueur du co mpas , type de la ralingue de 
lest (les t et ralingue ) . 

Comme il n'est pas possible de mesurer la longueur d' un 
filet monte. elle a ete ramenée à 100 mètres sur la ralingue de 
f l o tteurs afin de permettre la co mpara ison entre engins . 

Ce s observations ont ete présentés sous forme de tableaux 
partant les spécifications des engins (A nnexes III à V) , puis de 
plans dessi ne s selon le mode de presentation défini par la F. A. O. 
(Catalogue des engins de pêche artisanale, 
II) et les normes AF NOR. 

1975, et Annexes 1 et 

Le s entretiens avec les professionnels ont fourn i les 
etapes de l ' évolution des engins , les da t es d'introduction de 
nouveaux materaux. les modes d'utilisation, les techniques de 
montage et tout ce qu i a trait à la pêche et aux espèces cibles. 
Quelques e mba r quement s à bord des trem a illeu r s ont permis 
d 'assister à l'ensemble des operations de pêche. 
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2.2. Les filets mai lIants calés 

2.2. 1. La nappe 

Autrefois. la nappe des filets maillants etait lacée 
en 

en 
6 

fil de 
general 
660 a 2 

nylon (no ué> câblé mul tifilament, d'un diamètre allant 
de 0,40 â 0.75 mm, ce qui correspondait à un fil de 6 
220 rn /kg pour un maillage allant de 40 à SO mm en côté 

de maille . 

Au début du développement de la flottille boulonnaise, 
les nappes etaient fabriquées en monofilament de 0,50 â 0,70 mm 
de diamètre. Ouelques navires utilisent encore des filets en 
monof ilament de 0,70 mm de diamètre pour un ma illage de 85 mm; la 
nappe est bordee. en lisière , par une demi maille de fil tressé 
multifilament de 1160 rn/kg (fig. 1). 

En raison de la raideur 
l'encombrement que les nappes de filet 
navires. le multimonofilament s'est 

du monofilament et de 
creaient sur les ponts des 

largement repandu depuis 
environ cinq ans. Il est constitue d'un nombre variable de brins 
de 15 ou 20/100e de mm. assembles par torsion; la nappe est lacée 
avec des double noeuds qui permettent d'éviter le glissement. 

Les filets maillants utilises dans le Pas de Calais 
visent une seule e~pèce cible qui est la morue. Pour les petites 
tailles. on utilise un multimonofilament de 6 brins de 15/100e 
pour une maille de 60 mm (fig. 2), alors que les grosses morues 
sont capturees avec des mailles de 90 mm et un multimonofilament 
de 10 brins de 15 ou 20/100e (fi g. 3>. 

on trouve des nappes de 1 000 mai Il es Dans le commerce. 
de longueur et de 20 â 30 
maille de lisière en 
multifilament tressé de 
760 rn /kg pour le 90 mm . 

mailles de hauteur, y compris une demi 
haut et en bas, en fil polyamide 

, 535 â 2 220 m/kg pour le 60 mm et de 

2.2.2. Le flottage 

On ne trouve plus , sur les filets maillants utilis~s 
dans le Pas de Calais, de flotteurs classiques à trou central qui 
sont remplacés par des matériaux plus modernes. 
Cependant, on rencontre parfois sur quelques filets en 
monofilament des flotteurs en matière plastique d'un modèle assez 
peu repandu (f ig. 1). Ils sont de type ovale avec une gorge 
profonde dans le sens longitudinal où se placent l es deux 
cordages constituants de la ralingue de flotteurs, ces deux 
cordages étant évidemment de torsion opposée. 
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A chaque extrémité du flotteur. les deux co~dages sont 
pincés afin d' assu~e~ un blocage. Les flotteu~s de ce t y pe ont 
moins tendance à s'emmêle~ dans l' alèze que les flotteu~s à trou 
cent~al de fort diamètre. 

La p~esque totalité des filets maillants a une ~alingue 
de flotteurs constituée d'une tresse flottée intég~ale ; celle-ci 
comp~end une tresse plate de 6 mm de la~ge à l'intérieur de 
laquelle on trouve une âme en fils de nylon t~és fins qui. de 
place en place, entou~ent un volume allongé de polyuréthane de 70 
mm de long sur 15 mm de diamèt~e maximum. 

Dans ce type de ralingue , le diamètre, la taille , ainsi 
que l'écartement des flotteu~s sont va~iables; dans le comme~ce , 

c'est la flottabilité pa~ 100 mèt~es qui conditionne le choix des 
pêcheu~s et, à Boulogne-sur mer, on utilise le plus souvent le 
modèle déc~it ci-dessus. 

Les tresses flottées , montées sur les filets maillants. 
font géné~alement 3 . 250 kgf / 100 m, ce qui co~~espond à 526 
flotteu~s inco~po~és dont la flottabilité uni tai~e est 
app~oximativement de 6. 5 gf . 

La ~alingue de flotteurs peut aussi être constituée su~ 
quelques filets d'une t~esse en polyéthylène dont les éléments ne 
sont pas se~rés . Elle a un diamètre de 10 à 12 mm pour un poids 
de 2. 25 0 kg par 100 m et la flottabilité est d'environ 33 gf / m. 

2. 2. 3 . Le lestage 

Le lestage est assu~é par une t~esse plombée dont 
le poids au 100 mètres est variable. fonction du choi x fait pa~ 
les professionne l s et des conditions d'utilisation. 
Pou~ les pla~s de filets relevés , on obtient des valeu~s allant 
de 7 à 18 kg / 1 00 m. la majorité se plaçant entre 11 et 15 kg / 1 00 
mèt~es. 

2. 2 . 4 . Le montage 

Le fil d'armement de la nappe d' alèze est fort. il 
s'agit d'un fil tressé multifilament allant de 1 200 à 400 m/kg. 
Sa longueur a envi~on 6 cm de plus que la longueur du compa s pour 
le montage en haut, alors que celui - ci est raide à raide à la 
partie inférieure; on monte cinq mailles par compas au maximum . 

Les coefficients d ' armement sont toujours différents 
entre le haut et le bas; l es mailles de la partie inférieure sont 
toujours plus ouvertes . Les coefficients d'armement proches de E 
E = O. 50 donnent. avec des nappes de 24 à 26 mailles de hauteur 
pour des maillages de 90 mm, une hauteur de filet monté d ' environ 
4 mèt~es . 
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La hauteur du filet monté est estimée en utilisant le 
raoport d'armement induit (E' l qui correspond au rapport 
d ' armement (El du montage: ces deux valeurs sont liées par la 
relation E2 + E' 2 = 1, qui permet de calculer les corresponda nces 
sui vantes: 

E o. 30 o. 40 0, 50 o. 60 0, 71 0,80 0,90 

E' 0,95 0 , 92 0, 87 0,80 0 , 71 0.60 0 , 44 

entre 
Les val eurs de la différence 

haut et bas varient selon 
des coefficients d' armement 
les choix faits par les 

professionnels (ta b. 1) . 

Annexe III E = lest (Pl flottabilité 
Filet no hauc ! bas kg / 100 m kgf / 100 m ( Fl P/ F 

j 
1 

1 0.32 o. 33 7. 5 3, 250 2. 3 
2 o. 47 0 , 50 7 2, 2 
3 0,50 0, 52 18 5, 5 
4 0 , 38 o. 40 1 5 4, 6 
5 o. 46 o. 55 1 2 3, 7 

6 0.50 0 . 54 13 4, 0 
7 o. 33 0, 35 11 3, 300 3, 3 
8 o. 4 7 0 . 59 8 2, 600 31 1 
9 o. 43 0,53 8 2.600 3, , 

Tableau 1 Variation des coefficients d' armement et rapport 
lest/ flottabilité ( P / Fl des filets maillants à morue. 

La na p pe d' alèze peut être montée directement sur la 
ralingue de flotteurs (fig. 4) ou par l'intermédiaire d'une 
ralingue de montage qui peut se trouver au dessus ou au dessous 
des flotteurs car les ralingues sont montées en même temps : 
c' est en général une tresse ronde de 8 mm de diamètre en 
po l yét hy l ène. 

A la partie inférieure, de la même façon, la nappe est 
montée directement sur la tresse plombée ou par l'intermédiaire 
d'une tresse plate en polyamide de 6 mm de diamètre (fig. 3l. 
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Ce~tains filets mnillant s sont montes avec une ~alingue 
late~ale. co ns tituee d'une tresse plate en polyamide de 6 mm de 
diamèt re. Cette ralinge. de la hauteur du filet mont~. est 
simplement enfilee dans les mailles et elle s'amarre sur les 
ral i ngues de flotteurs et de lest . 

2.2.5. Utilisation des f ilets maillants 

Les filets maillant s dest i nes à la pêche â la mo rue, 
s ont de conception similaire: la variabilité intervi ent 
principalement au niveau des coefficients d ' armemen t (tab. 1). 
Chaque pêcheur choisit c eu x qui lui paraissent devoir fou rni r les 
meilleures ca otures. . . 

Le s filets sont montés. en ge neral . par des ret rai tés de 
la pêChe plus Que par les pa trons ou les équipages. On commence 
le montage d u filet par le bas: la nappe est fixee sur une tresse 
plo mbée et le cas éche a nt . une tresse plate. de 98 mètres de long 
afin d e laisser deux bouts libres de un mètre pour associer les 
filets entre eux. 
La rali ngue de flotteurs aura donc une longueur définie par le 
coefficient d 'armeme nt choisi; elle sera. de toute façon . moins 
longue que la ralingue de lest puisq ue le coefficient d'armement 
est plus faib'le en haut qu'en bas. Pa r exemple. avec un 
coefficien t d'armement e n haut de E = 0.33 pour E = 0 , 35 en bas. 
le montage se fait en haut sur une ralingue de 92.40 m (fig. 5). 

Les filets so nt associés dans une tésure par des noeuds 
olats. construits avec les bo ut s libres: on laisse environ Q.50 m 
d'ecartemen t entre chaque filet aussi bien e n ha ut qu'en bas . En 
i'lssociant six filets de l'exemple précedent. on obtient un e 
tés ure d ' e nviron 590 m de long en bas pour 557 m en ha u t. Cet te 
difference de 33 m permet un filage plus faclle et plus rapide; 
de plus. la plus grande longueur de la ralingue de lest fournit 
une meilleute posée su r le fond . 

Si le f l ottage parait relativement homogène d'un filet â 
l 'au tre. l e lestage montre de grands ecarts: il semble que les 
for.ts lestages ' 18 kg/100 m) sont progressivement abandonnes ca r 
il paraît inutile de poser fortement le filet maillant sur le 
fond. 

2 . 3. Les Filets emmilants 

Il existe des filets cales â mo rue qui peuvent être definis 
comme fi lets emmêlants. en raison des faibles coefficie nt s 
d'a rmeme nt choisis: certains professionnels prefèrent monter des 
fi lets ayant un excés d'aleze et diminuent les coeffecients 
d ' a rmemen t jusqu'il des va leur s de E de 0: 30 il 0 , 3S (fig. 4). 
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Ces filets ont des hauteu~s allant de 3.20 à 4,20 mèt~es avec des 
maillages de 60 à 90 mm. 

Figu~e 5 

lOO 01 _ 

Olff~tence du rapporla d"oununtnl 

Ollf~rance d .. lon9wewn dea roll•vu•• 

Diffé~ence de longueu~ d' un filet avec 
coefficients d' a~mement diffé~ents ent~e le 

le bas. 

des 
haut et 

Les filets 
maillants. pou~ la 
traditionnelles et. 
épaves. 

emmêlants sont utilisés comme les filets 
pêche de la mo~ue lo~s de ses mig~ations 

plus pa~ticuliè~ement, dans la pêche su~ 

Cette techniqu e. développée pa~ les Scandinaves, consiste 
en un calage de trois tésu~es d' une longueu~ légèrement 
supé~ieure à celle de l'épave choisie. La p~emiè~e tésu~e coiffe 
l'épave dans sa longueu~ et les deux aut~es sont placées de 
chaque côté: afin d' assu~e~ un calage co~rect , l'utilisation du 
sena~ est souhaitable . 
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Les espèces cibles sont les poissons vivant dans l'abri 
constituè par les èpaves qui peuvent itre habitées ou non. La 
morue est l'espèce la mieux représentée. mais on peut y 
rencontrer la lingue franche et le lieu jaune. Ce sont des 
individus de grande taille . fraction du stock adulte rarement 
rencontrèe sur les fonds de piche habituels . 
En dehors de la saison de la pêche à la sole. deux navires 
pratiquent régulièrement la piche sur èpaves et elle constitue 
une activitè occasionnelle pour quatre ou cinq unitès. 

2. 4 . Les filets maillants dérivants 

Les filets maillants dèrivants ont une longueur moy enne 
de 20 mètres et sont aboutès en tésure de 20 à 120 pièces en 
fonction de la densitè des bancs de poissons. Ils sont entraînés 
par les courants de marée et ne visent qu'une seule espèce cible , 
le hareng . 

Ces filets n'ont presque pas subi d'évolution dans leur 
construction puisque la description faite par PORTIER H., da ns le 
"Catalogue des engins de piche" de la F. A. O. en 1972, est encore 
va lable. mis à part l'introduction assez récente des nappes en 
monofilament. Il faut aussi noter que, sur certains filets , on 
laisse une maille l i bre entre chaque compas afin d'éviter une 
tension entre deux empattures (fig. 6 ). 

Dans ce type de filet. le sens du filet est parallèle aux 
oeux ralingues longitudinales . Ces filets sont caractérisés par 
une forte flottabilité , un lestage faible. le montage de 
ralingues de côtè et surtout la présence d ' un flotteur 
additionnel. constitué par une grosse boule. fixé à la jonction 
de deux filets consécutifs par l'i ntermédiaire d'un filin dont la 
longueur détermine la profondeur d'immersion du filet par rapport 
à la surface . 

2. 5 . Les trémails 

2. 5. 1 . Les nappes 

2. 5 . 1 . 1. Les nappes externes 

Deux types de matériau sont utilisés dans les nappes 
externes des trémails on trouve du nylon cablé multifilament de 
2 220 et 2 660 m/kg et , afin d'augmenter la rèsistance des fils. 
on rencontre de plus en plus souvent du nylo n tressé 
multifilament de 400. 600 et 800 m/ kg . 
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Ainsi. le passage d'un fil en cable multif il ament de 2220 
m/kg i un fil tress~ multifilament de 400 m/kg tait ~u9m•nb•~ 1~ 
résistance de 27 à 130 kg. 

Les dimensions des mailles vont de 250 i 600 mm , avec une 
majbrité de maillages de 400 mm en côté de mailles . Les anciens 
trémails avaient des mailles de 200 ou 220 mm et les 
professionnels ont progressivement augmente la dimension des 
grandes mailles. allant j usqu' i des maillages de 600 mm . 
Parallèlement. afin de garder une hauteur étirée relativement 
constante. ils ont diminué le nombre de mailles de hauteur. 
Ainsi. on est passé de 4 mailles et demie en 250 mm i 2 mailles 
et demie en 400 mm et 1 maille et demie en 600 mm (fig. 7 l. 

2. 5 . 1 . 2. La nappe interne 

La nappe interne demeure plus classique, elle est en fil 
câblé mu ltifilament de 4 440 m/kg. Cependant, il se dessine . li 
encore. une évolution avec l'introduction de nappes en 
multimonofilament. généralement constituées de 6 brins de 15 / 10 0e 
et ouelque fois de 8 brins. 

Les maillages des nappes internes vo nt de 40 i 70 mm. en 
passant par du 42. 45 et 60 mm: on utilise le plus souvent la 
gamme des 40 i 45 mm pour le nylon câblé. comme pour le 
multimonofilament. 
Ce sont les maillages couramment utilisés pour la capture dP.s 
poissons plats. Les plus grands maillages. liés i une force de 
fil plus importante. sont utilisés pour la pêche de la morue . 

2. 5. 2. Le flottage 

Les flotteurs en plastique i trou central sont encore 
largement utiiisés pour construire la ralingue de flotteurs . Ils 
sont en général d' un modèle uniforme, de forme ovale , de 60 mm de 
long sur 40 mm de diamètre et d'une flottabilité de 31 gf . Ils 
sont enfilés sur une tresse en polyéthylène de 8 mm de diamètre; 
placés le plus souvent tous les 80 cm, on compte 125 flotteurs 
pour 100 mètres et une flottabilité de 3 , 875 kgf / 100 m. Assez 
rarement. on renforce cette ralingue par une deuxième tresse de 
polyéthylène de même diamètre. 
Un flottage assez souven~ utilisé consiste en une tresse flottée 
de mêmes caractéristiques que celle décrite pour les filets 
maillants. associée i une tresse en polyéthylène de 8 mm de 
diamètre. 

On peut aussi citer un autre type de ra lingue de 
flotteurs constitué d'une tresse autoflottante identique i celle 
utilisée pour les filets maillants . Ce flottage es t placé sur un 
trémail dont la nappe interne a des mailles de 83 mm: il est 
construit pour la capture de carrelets de grande tail le. 
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Annexe IV E = Lest (P) flottabi-
nappes ex ternes nappe interne li té (F) P/ F 

Filet n°: haut bas haut : bas l<g/100 rn : \<gf/100 rn . . . . . . . . . . . . . . . ----------- -------- -------- ------- ------- ---------- ----------- -----
10 

12 

13 

111 

15 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

211 

Tableau . 2 

: : : : : : : 
0 , 52 0 , 56 0,115 0,119 18 31815 li 17 

0170 0,73 0 , 113 0,115 13,5 11,920 2,7 

0,66 0,70 0 1 1Jii 0,116 11 31875 11 111 

.. 01116 0,50 0,112 0,116 18 318q5 q,7 

0166 0,70 01 1111 01116 18 31250 5,5 

01 111 01115 0,311 0,37 28 3, 250 8,6 

0,60 0,66 0,37 0,111 28 3,250 8,6 

0,50 0,52 0,37 0,30 111 3, 250 11,3 

0,115 0 , 50 0,50 0,55 20 3,250 6,2 

01117 0150 0 , 37 0,39 111 3,250 11,3 

0,52 0,55 0, 11 6 0,118 17 31250 5,2 

0,70 0,72 0,111 0 , 112 111 11,1100 1, 3 

Variation des coefficients d'armement et du rapport P/F dans 
les tr·émails 
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2.5.3. le lestage 

la ralingue de lest est toujours 
tresse plombee dont le poids va rie de 11 à 28 
la majorite des cas. un lestage de 13 à 14 

constituee par une 
kg/100 m avec. dans 
kg/100 m. La tresse 

plombee est montee avec une tresse plate en polyamide de 6 mm de 
diamètre et. beaucoup plus rarement, 
polyethylene de 6 à 10 mm de diamètre. 

avec une tresse ronde en 

2. 5. 4. les montages 

les montages 
p uisque l'on inclut 

des trémails ont peu varie avec le temps 
presque toujours deux co mpas de petites 

mailles dans le compas d ' une grande maille. Le montage des nappes 
sur les ralingues d'armement commence par la ralingue de lest qui 
suoporte le plus fort coefficient d'armement. 
La napoe interne est mon tee en premier sur deux compas; ensuite. 
les pointes des deux grandes mailles opposees des nappes externes 
sont réunies et fixées par des noeuds qui se superposen~ à ceux 
des extremités des comp~s de la nappe interne. Ces noeuds sont 
bloqués sur la ou les ralingues mais. ils permettent au fil des 
grandes mailles correspondantes de coulisser. ce qui évite une 
déchirure des nappes externes lo rsqu'une trop forte traction 
s'e::::erce sur les filets. 
A la remise en état des filets. les pêcheu~s replacent la ou les 
mailles déséquil ib rées dans leur forme normale. 

la force du fil d'armement est en gêneral identique il 
celle du fil des nappes externes. La longueur de l'empatture est 
estimée: elle vaut environ 3 cm en haut et 2 cm en bas de plus 
que la longueur des compas. 

Les coefficients d ' armement des nappes externes se 
repartissent en deux groupes bien distincts ou bien les grandes 
mailles sont aporoximativement ouvertes au carre (E = 0.7 1 ) ou 
bien elles le sont au demi ( E = 0.50) , (tab. 2) . En moyenne. les 
tremails ont une hauteur montée allant de 1.70 â 2.00 mètres. La 
nappe interne 
tou iours pl us 
valeurs de E = 

est montée 
faibles que E 
O. 35. 

avec des 
0.50. 

coefficients 
allant même 

En général, les trémails ne sont pas 
lateralement. sauf quelquefois aux extrémités de la 
~alingues latérales sont alors montées comme dans 
maillants. 

d'armement 
jusqu'à des 

ralingués 
tésure; les 
les filets 

poissons 
les figures 8 et 9 montrent des 
plats qui représentent assez 

plans 
bien la 

de trémails il 
di versité des 

montages et des matériaux . 
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1 nappe ex terne nappe interne 
Annexe IV : ---------------------- ---------------------- rapport s2 : : 
Filet n° : E = surface (ma) E = surface (ma) 

s1 = s1 = s2 
: : : : : ------------ ------- -------------- ------- -------------- -----------: : : : : 

10 0,52 168· 0,71 455 2, 7 

12 0,70 189 Il 541 2,9 

13 0,66 157 Il 486 3' 1 

14 o, 46 220 " 481 2,2 

15 0,66 202 Il 461 2,3 

18 0,41 165 Il 461 2,8 

19 0,60 168 " 512 3,0 

20 0,50 172 Il 601 3,5 

21 0,45 172 " 427 2,5 

22 ·o, 47 176 Il 595 3,4 

23 0,52 170 Il 463 2,7 

24 0 ,70 157 " 420 2,7 

Tableau 3 : Surfaces théoriques et rapport des surfaces de la nappe 
interne e t d'une nappe ex terne dans quelques trémails. (La surface théorique 
de :la nappe interne est calculée par une ouverture des mailles au carré). 
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2. 5. 5. Utilisation des trémails 

Les trémails utilisés dans le Pas de Calais sont . dans 
leur grande majorité. construits pour capturer la sole pendant 
une saison bien précise qui va de janvier à avril-mai. Le s filets 
ont alors des maillages de nappe interne de 40 , 42 et 45 mm. 
De mai à août environ. on entre dans une saison de capture de 
divers poissons plats, avec une prédominance du carrelet ; le s 
mailles de 60 et 70 mm apparaissent alors dans les nappes 
internes. 
Ensuite et jusqu'en décembre. en présence de morues. les trémails 
sont souvent abandonnés: lor:-squ' ils sont encor:-e utilisés. les 
espèces cibles sont plus diver:-sifiées. composées de poissons 
r:-onds et poissons plats en fonction des l ieux de calage. 

A par:-tir:- des tr:-émails utilisés il y a une dizaine 
d'années. l'évolution que l'on observe sur:- les trémail s actuels 
est liée à l'introduction de nouveaux matériaux et aussi aux 
coefficients d'armement choisis. La tresse flottée fournit une 
meilleur:-e r:-ésistanr.e à 1' usur:-e. une pl us gr:-ande facilité de 
montage et surtout un~ meilleure r:-épartition de la flottabilité . 
Des exoér:-iences r:-écentes de visualisation des filets calés. 
réalisées par:- le Centre de la mer:- de Boulogne-sur:- mer avec l e 
concour:-s de 1' IFREMER. ont per:-mis de confir:-mer le festonnage 
d'une r:-alingue de flotteur:-s montée avec des flotte ur:-s classiques 
et l'horizontalité de la part.ie supér:-ieur:-e d'un filet, liée à 
l'utilisation d'une tresse flottée . 
Cependant. on constate qu'elle a introduit une diminution de la 
flottabilité: ainsi , on a , pour:- un même filet, une per:-te de 
flottabilité de O. 625 kgf / 100 m selon le t y pe de flottage : 

Matédau 

\Flotteur:-s ovales 
i en clastique i . 
! Tr:-esse flottée 

1 • 

i FlottabilitéÏDistance entr:-eÏNb/100mff / 100m 
j unitaire i flotteur:-s (cm) j j 
i : 1 • 

1 

i 
1 31 gf 80 125 3. 875 

i 
i 6. 5 gf 20 
i 

500 3, 250 

On ne considèr:-e pas ici la flottabilité liée au cor:-dage, 
aui est fonctio n du matériau et du diamètre de celui-ci . 

La tresse lestée présente aussi des qualités de 
r ésista nce à l' usur:-e et de facilité de montage. Elle assure. en 
outre. une meilleur:-e posée sur:- le fond par:- la r:-épar:-t i tien 
conti nue du lest. Les écarts de lestage par 100 m. qui peuvent 
aller:- du simole au double. n'ont. pas d'influence connue sur:- le 
pou voir:- de capture de l'engin. 
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1 nappe ex terne nappe interne rapport des 

Annexe IV : ---------------------------------- ---------------------------------- hauteurs . . : . . . . . . 
Filet u• :: maillne:e : nb re en : haute ur : onaillage : nb re en : hauteur 

(côté de: hauteur : étirée (hl) : (côté de : hauteur : étirée (h2) : hz' hl 
maille): : en m : maille) : : : 

: : : : : : : ----------- ---------- --------- ------------- ---------- --------- ------------- -------------: : : : : : 
10 220 Il' 5 1 '96 ~2 119,5 q' 16 2, 10 

12 300 li' 5 2,70 60 39,5 Il' 711 1 '76 

13 300 3,5 2,10 ~5 46 4,32 2,06 

1'1 250 5,0 2,50 115 115,5 4, 10 1 '64 

15 300 li ,5 2,70 45 115,5 Il, 10 1 '52 

16 600 1' 5 1,60 llO 115 3,60 2,00 

19 300 3,5 2,10 40 .. 110 3, 011 1,83 

20 400 2,5 2,00 45 '19, 5 4,46 1 '76 

21 400 2,5 2,00 115 117,5 4,28 2' 14 

22 1100 2 ,5 2,00 112 118' il ,03 2,02 

23 1100 2,5 2,00 45 118 4,32 2, 16 

211 250 4,5 2,25 70 25 3,50 1,56 

Tableau li Rapport des hauteurs de la nappe 1 n terne (h2) sur une nappe ex terne (hl) dans quelques 
trémails 
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Le rapport lest/flottabilité reste généralement dans les 
limites théoriques de 3 i 5 aue l'on donne pour les trémails: 
cependant. on observe que certains engins présentent des rapports 
oui ont des valeurs extrémes allant de 2.4 i 8.6. 
De telles valeurs du rapport lest/flottabilité peuvent être 
dépendantes des conditions d'utilisation des engins. mais leur 
effet sur l'efficacité de capture n'est pas établi. 

Le maillage des nappes externes a nettement augmenté 
depuis une dizaine d'années: en dehors de quelques cas 
particuliers. il semble quqe l'on se dirige vers une 
st:abilisation à un maillage de 400 mm et , à un moindre degré, de 
300 mm tout en gardant la même hauteur d' alèze étirée. En 
conséquence. un plus petit nombre de mailles de hau teur entraîne 
une diminution du nombre théorique des entrées de bourses qui 
peuvent être créées. 
Ainsi. à coefficient d'armement égal, la substitution d'une nappe 
de quatre mailles de hauteur en maillage de 200 mm par une nappe 
de deux mailles de 400 mm donne deux fois moins de possibil ités 
rle bourses. 
Il est probable que certains pêcheurs ont compensé cette pert:e en 
rliminuant l'ouverture de la maille. passant d'une mai lle au carré 
à une maille au dam1. Par exemple, pour une nappe d' aléze d'un 
maillage de 400 mm et de deux mailles et demie de hauteur. on 
montera sur 100 rn de ralingue 178 mailles avec E O. 70 et 25 0 
mailles avec E = O. 50. L'efficacité d'une telle mesure reste à 
démontrer. 

Afin de multiplier le nombre de bourses ou piéges. il ne 
suffit pas rl' augmenter le nombre de mailles des nappes externes 
qui n'en constituent que les entrées. il faut encore une nappe 
interne suffisamment ample pour créer le corps des piéges . Celà 
oeut être obtenu en augmentant la hauteur de la nappe d' alèze 
et/ou en diminuant le coefficient d'armement. On a vu. au 
r.haoît re des montages ( 2. 4. 4. l. aue les rapports d'armement sont 
trés variables d'un trémail à l'autre et qu'ils ne sont plus de E 
E O. 50 comme autrefois: les mailles sont montées plus fermées. 
E étant généralement compris entre O. 35 et O. 45. 

Toutes les variations observées dans les coefficients 
d' armement des naopes externes et de la nappe interne conduisent 
à des surfaces de nappe montée par 100 métres qui sont 
différentes d'un filet à l'autre (ta b. 3 et Annexe III J. 
Cependant. le rapport de la surface de la nappe interne sur la 
surface d'une nappe externe fournit une valeur qui permet u ne 
comparaison des trémails. Ainsi , au tableau 3. on voit que, pour 
un m2 d~ surface d'une nappe externe, l'un des filets aura 2. 2 m2 
de nappe interne alors que l'autre en possède 3, 5. 

Les trémails utilisés il y a environ une dizaine d'années 
a vaient. en mailles étirées. un rapport : hauteur de l a nappe 
interne / hauteur d'une nappe externe. généralement compris entre 
1. 3 et 1. 4. Dans l es trémails actuels. on a augmenté ce rapport 
jusqu'à environ 2.0 ( tab. 4) . 
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Comme nous l'avons vu. la hauteur des nappes externes est restée 
relativement constante. c'est le nombre de mailles de la nappe 
interne qui a considérablement augmenté. 

2. 6. Les filets à barrettes 

Dans l'évolution des mailles des nappes externes que nous 
avons déjà évoquée ( 2. 5 . 1 . 1 . et fig . 7). à l'augmenta tion de la 
dimension des mailles des nappes externes. correspond une 
diminution du nombre de mailles en hauteur. 
Ainsi. les professionnels ont monté des trémails avec une maille 
et demie. puis une demi maille de hauteur. Afin de créer des 
filets comportant de trés grandes poches. ils ont alors adapté un 
système de barrettes. Elles sont constituées de deux fils 
tressés. d' une longueur maximale d' un mètre. de 400 à 600 m/ kg et 
placés de chaque côté de la nappe . 

L'espacement entre le s barrettes est trés variable. il 
est compris entre 50 et 80 cm: la nappe est en fil de ny lon câblé 
multifilament de 4 400 m/ kg ou en multimonofilament de 6 brins de 
15/100e. d'un maillage de 40 à 45 mm. 

Ces filets à barrettes , destinés à la capture des 
poissons plats. sont flottés et lestés comme les trémails et 
orésentent les mêmes taux d'armement que dans les nappes 
internes. Les barrettes sont montées en suivant la différence de 
rapoort d'armement entre le haut et le bas (fig. 1 Ol. 

2. 7. Les gréements 

Les gréements des filets comprennent. en partant du fond: 
les ancres. les orins de bouée et les bouées de s i gnali sati o n. 
Il n' existe pas de gréements particuliers selon le t ype de fil et: 
filet maillant ou trémail , à l'exception du filet maillant 
dérivant à harenq. Pour ce filet. la réglementation précise qu 'i l 
n'est pas nécessaire de baliser , par une bouée à pav i llon ou par 
une bouée lumineuse. l' extrémité d' un engin fixé à un na vi re de 
pêche . 

2.7.1. Les ancres 

Les ancres assurent l'accrochage des extrémités de la 
tésure sur le fond: elles sont toujours de fabrication 
artisanale. constituée de fer rond d'un diamètre de 30 à 35 mm ou 
de fer carré de 30 / 30 mm et leur poids varie de 10 à 12 kg. ( fig. 
11 ) . 
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On fixe par une epissure sur l'organeau de l'ancre, un 
cordaqe d'environ 1.50 m. en polyéthylene ou polyamide, d'un 
diamètre de 14 mm. se terminant par un anneau ouvrant. Sur cet 
anneau vient se fixer l ' ori n de bouee par une boucle (fig. 12a). 

2. 7. 2. les ori ns de bouee 

Les 
p.xtrèmi tés 

orins de 
de la tp.sure 

boues 
sur le 

relient les pa t tes 
fond aux bouees de 

d'oie des 
surface . Au 

niveau de chaque patte d'oie, l'orin de bouée e st f i xe soit par 
un noeud de chaise. ce Qui permet ci la patte d'oie de coulisser. 
soit par un noeud fixe. la lonqueur de la patte d'oie est 
d'environ une dizaine de mètres et la distance de l'orin jusqu'à 
l'anneau ouvrant de l'anc re est aussi d'une dizaine de mètres 
(fig. 12) . 

Les orins de bouée sont constitues de bouts de diamètres 
diffè rent s. reliés par des epissures et gé néralement plus forts 
oour les filet s maillants ci morue que pour les tremails. en 
rai son de la profondeur de calaqe plus importante . Ils ont une 
lo ngue ur approximative de tro i s f ois la hauteur d'eau pOUI" évi ter 
une imme r sion des boué es de signalisation sous l'action des 
cQurants . 

2.7.3 . Les bouées de signalisation 

Le balisaqe des filets cales fait l'ob jet d'une 
reg lementation dont les co nditions s ont defin i es par l'arrête 
mini sterie l du 1er aoùt 1969 . tes bouees portant un mat pour 
oavillon de s ignalisation sont co nstruite s par les pêcheurs ci 
pa rtir d'un bambou ou d'un tube léger· sur lequel on fixe un 
f lot teur en polystyréne expansé d e 30 /3 0 /1 5 cm. Le lest , fixe ci 
la base . est fait de morceaux de fer rond pesant au total 4 ~0 kg 
(fig. 12e) . 

A côte de la bouée à mat , o n peut placer une ou plusieurs 
bouées dont l'orin servira ci la manoeuvre de virage. Ces bouées 
sont souvent remplacees par des r ecipi ent s hermé tiques d 'un 
volume tres variable . 
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Figu r e 13 Nav ires t réma i 1 leurs du Pas de Ca la i s 
- a. f lobart su r sa remorque 
- b. t rémai 1 leu rs anc iens 
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3 - LES BAIE! rrx 

3.1. Les types de bateaux 

Les bateaux de pêche pratiquant continuellement ou 
occasionnellement le tremail ou le filet maillant peuvent être 
reqroupes en cinq categories (fig. 13 , 14 et 15). 

3.1.1 . Les flobarts 

Ce sont des unite tres caracteristiques des côtes du 
Nord/Pas-de-Calais: embarcations ventrues à clins , de 5 mètres de 
long. elles étaient autrefois en bois et d'une puissance de 5 ci 
12 ch . Actuellement. les flobar-ts sont construits en 
polyester. conservant la forme des clins,et leur puissance est 
D3ssée â 25 ch. En dehors du port de BOUlogne-sur mer oû elles 
restent â flot. ces embarcations sont dispersées sur le littoral~ 
et. après chaque maree. transportées jusqu'au domicile du pêcheur 
sur une remorqu~ adapt~e. train~e par un tracteur. Elles sant 
mont~es. en g~néral. par deux hommes: un patron et un matelo t. 

3.1.2. Les tremailleurs anciens 

Il s ' aç'it sauvent de chalutiers en bais achetes 
d'occasion dont an a suoprimé tout équipement propre au chalutage 
et de quelaues navires specifiques au travail des filets. Ils se 
divisent en deux grouoes par la taille : des unités de 7-9 m avec 
11ne puissance de 75 â 100 ch et des bateaux de taille plus 
variable. allant de 10 à 15 m avec des puissances de l'ordre de 
120 à 280 ch. Le plus généralement. l' ~Quipage est compose de 
trois hommes avec un patron-propriétaire et deux matelots . 

Il faut cependant noter que. depuis deux ou trois années , 
certains patrons ne sont plus propriétaires de leur navire ; des 
~rmateurs existent a la petite pêche artisanale. pouvant posseder 
jusqu'à trois bateaux. 

3.1.3. Les trémailleurs modernes 

Quatre unités ont été construites récemment pour le 
travail specifiQue des filets calés . Elles sont en polyester avec 
une surface de pont importante. De 9 à 15 métres de 10ng, e11es 
ont une puissance de 150 à 180 ch et le même équipage que les 
trémail leurs en bois . 
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Kavir.s trèmaill ~lJrS du port de BOIJlo9ne-sur_mer 
-a trèmailleurs moderAes ~ coque plastique 
-b. v ~~ettes raoides. 
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Fi qure 1 5 : Navires tr~mailleurs dll 

-~ ~nciennes vedettes 
-b navire polyvalent 
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Un deuxième groupe de même 
vedettes rapides à coque plastique 
puissance de 50 â 70 ch. 

importance 
d'envi ron 7 

3.1.4. Les vedettes de plaisance 

est 
m, 

forme de 
avec une 

Il existe un petit nombre de bateaux 
avaient été construits pour la plaisance. 

qui, à l'ori gine. 
Rachetés par des 

oêcheurs. ils ont ètè soit qréès directement, soit transformés 
pour la pêche aux filets calés . Ils ont souvent pose le problème 
du passage des normes de sécurité de la plaisance à celle de la 
pêche . 

3 . 1.5. Les bateaux polyvalents 

On trouve. da ns ce groupe, des bateaux de différents 
types qui pratiquent le chalutage mais aussi la drague a 
cOQuilles et la palangre ou les casiers. Ils se greent au trémail 
au moment de la saiso n de la sole. en fonction des rendements 
obtenus par les tremailleurs classiques. On rencontre aussi bien 
des petits chalutiers en bois de 8-9 m avec 50 à 75 ch, des 14 - 17 
m de 150 à 325 ch ou des chalutiers modernes de construction 
acier ou polyester de 18-20 m et d'une puissance d'environ 500 
ch. 

3.2 . L'équipement 

3. 2. 1 . L'équipement de pont 

Si n'importe quel type de bateau peut être équipé pour la 
pratique de la pêChe aux filets calés, il existe maintenant des 
l1n it és de construction récente mieux adaptés à ce métier, of f rant 
en particulier une surface de pont importa nte qui permet une 
grande facilité dans la manipulation des nappes de filet. 
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3 . 2 . 1. 1. Le plan de travail 

C'est le pont du bateau sur lequel la passerelle est de 
pref érence. pl a cee à l' avant; sur tri bord. on pl ace 1 e vire-fi 1 et 
au tiers anté r ieur du bateau. en le situant au niveau arrière de 
la oasserelle . A l'avant , on range, d'un côte, les ancres et, de 
l'autre côte les bouées et les orins. Tout l'arrière est 
degage, divise en deux surfaces l'une de travail. l'autre de 
stockage des filets. L'aire de stockage , située vers la poupe. 
comporte des compartiments dans lesquel les filets sont rangés. 
L' aire de travail. localisée derrière la passerelle, est 
surmontée d'un cadre en tu be s galvanisés. distants du pont de 
travail d 'environ 1 , 70 m ( fig. 16 ) . 

~OIItrtilt 

o Ire da atocko9 1 

filtlt fi lill 

rou it ou 

Fig •1re 16 Plan d' am é naaeme nt d'un pont de na vi r'=! tt·é ma i lleur. 
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3. 2 . 1. 2. Les vire-filets 

Tous les navires sont équipés d'un vire-filet plus ou 
moins sophistiqué; on trouve encore. chez les plus petites unités 
( flobartsl. le vire-filet constitué d'une jante de roue 
d'automobile placée dans un plan horizontal avec un entrainement 
mécanique. On peut aussi en utiliser deux qui, placées l ' une à côté 
de l'autre. facilitent la retenue du filet par la constitution 
d'un S. ( fiq. 17al. 

L'appareil le plus utilisé sur les navires boulonnais est 
la poulie hydraulique ouverte qui nécessite aussi la présence 
d'un homme pour assurer la retenue et le quidage du filet (fig. 
(fiel. 17bl. Elle est généralement fixée sur un bossoir constitué 
de tube de ~er de 10 cm de diamètre. fixé sur le pont auprès du 
olat-bord et positionné à faible hauteur. La poulie peut pivoter 
sur son support afin d'être débordée au cours des manoeuvres de 
virage. Son utilisation tient à un faible prix d'achat , puisque 
l'on tro uve des ooulies hydrauliques d'occasion venant d'anciens 
sardiniers des côtes atlantiques . 

IJne dizaine d'unités sont équipées de machines à cueillir 
oui sont des vire-filets autonomes. On trouve deux modèles dont 
le orincioe est identique : il y a entraînement du filet a vec une 
retenue et un guidage assurés par pression . Dans le premier 
modèle. l'entraînement est effectué par un rouleau: l e filet 
passe sur un plan incliné fixe et est serré entre deux r o uleaux 
suoerposés. situés à la partie inférieure du plan incliné ! f i g . 
<fig. 18al. 
Pour le deuxième modèle. le plan incliné est constitué par un 
tapis roulant qui assure 1' entraînement; la retenue et le guidage 
s ont as s urés par deux roue s gonflées à l'eau. <fi g . 18 bl. Ces 
machines sont mobiles: débordées pour le virage , elles sont 
ensuite rabattues à l'intérieur de la liss e . 

3. 2 . 2. L'équipement de la passerelle 

Selon une étude réalisée en 1983 
flottille par 1\DEGBITE ( T. l et BOYER (S.). 

sur la moitié de la 
les bateaux boulonnais 

sont. dans leur ma j orité. bien équipés. La passerelle comporte 
pour 80 o . cent d'entre eux radar. sondeur et V. H.F.; s i g nalons 
qu'e n 1983-1984 de nombreuses unités ont remplacé leu r so ndeur à 
enregistrement sur papier par un sondeur à écran couleur. La 
moitié d e la flottille possède un sys tème de navigation DECCA et, 
fait exceptionnel. quelques petites unités n'ont aucun équipement 
alors que d'autres sont équipés d'un sonar couleur. 
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Figure 17 llire-filP.ts utilise s s nr les na vires trèmaillenrs de 
Bonlo~ne-sur mer -3 . jantes d' au~o é entra!nement 
hvt:lrauliauP.: -b poulie hvd r au lique . 
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Figure 18 Vire-filets utilisés sur lP-s navires trèmailleurs de 
Boul0qne - sur mer : - a . vire-filet autonome a 
fl<ISOUe : -b Yit•e-filet autonome a rouleaUX . 
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4 - MANOEUVRE DES FILETS 

4. 1. Le calage 

Le calage des filets est 
re c herchee : il se fera en travers 
caoture des poisson plats à l'aide 
barrettes ou hien dans le se ns du 

fonction de l'espèce cible 
du coura nt de maree pour la 
de tremails et de filets â 

courant. peu avant l'étale de 
pleine mer ou de basse mer. pour la capture des morues et parfois 
du carrelet avec des filets maillants ou des tremails. 

En général. lorsque le bateau part pour sa marée, les 
fi le ts sont pares pour la mise â l'eau. Arrivé sur les lieux de 
pêche . l'orin de bouée est saisi sur l'avant par son extremité 
inférieure. allongé vers l' arrière o~ on le fixe â la patte d'oie 
de la première tésl1re par un noeud de chaise. On love l'orin de 
bouée de facon â découvrir l' aut~e ext~emite su~ laquelle on fixe 
la bouee pa~ des noeuds de chaise. ap~es l ' avoir fait passer de 
l'avant vers l'arrière. 
L'ancre est aussi dêplacée vers l'arrière et l'anneau ouvrant 
recolt la boucle de l'orin . 

L'autre bout de la tésure va être preparè de la même 
f~con sans retourner le filet ; en fait . on ne degage que la patte 
d ' oie et la bouee et l'ancre sont r angées de façon â ne pas gêner 
le fila~e. On file dans l'ordre. la bouée. l'orin de bouée. 
l'ancre et le filet. lequel s' immerge pa~ l'arrière. Lorsque la 
tesure est entièrement mise â l'eau. on f ile l ' ancre. l'orin de 
bouée et enfin la bouée de l'autre extrémité . 

Lors du filage d'un filet maillant dans le sens du 
courant. le navire va remonter vers l'amont prenant une 
traiectoire obliaue pa~ rapport â la direction du cou~ant afin de 
compenser la déri Il e . 

4.2. Le virage 

Lorsque le filet est calé dans le sens du courant , il est 
aussi vire dans le sens du courant. Le bateau va sur les bouées 
situees à l'amont du courant: â l'aide d'une gaffe , on attrape 
l' o~in des petites bouées qui sont embarquées. puis on emba rque 
la bouee de signalisation qui est detachée et rangée vers 
l'avant . On passe l'orin de bouée dans le vire-filet et on le 
vire jusqu'a l'ancre Qui est démaillee et ra ngée. Ensuite . on 
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vire la patte d'oie et la tèsure en gardant l'avant tribord dans 
le lit du courant. A l'autre extremitè. l'ancre apparaît en 
Dremier et l'on procede à la même manoeuvre. 
La premiere tésure est dégagée de la proximité du vire-filet et 
entassée sur le pont d11 bateau ou mise grossierement à cheval sur 
la lisse et on vire ainsi toutes les tésures . 

Si le filet est calé en travers du courant , 
les bouees qui laissent le filet sur le côté tribord 

on va vers 
du navire 

puisque le vire-filet est en principe sur ce bord . Pour relever 
les tésures. on procede aux mêmes manoeuvres que précedemment . 
Pendant le virage. le navire tient tête au courant et dérape sur 
tribord jusqu'à l'ancre de l'autre extrémité de la tésure. 

4. 3 . Le démaillage 

Le démaillage se fait pendant la route de retour et peut 
s e orolonqer à quai pendant plusieurs heures . Il est en general 
beaucoup plus long pour les trémails Que pour les filets 
maillants . Il faut extraire les poissons commercialisables sans 
les blesser. démailler tourteaux . araignées et étrilles, et 
retirer les plus grosses "saletès" constituées de bouteilles en 
plastique. pierres, éponges. gros bry020aires, etc. 

Le probleme le plus important est celui de la c apture 
accessoire de crabes: le démaillage est effectivement trés lo ng 
pour éviter que les pattes du crabe ne se séparent du corps . 
De plus. les araignées ne se vendent pratiquement pa s s ur le 
marché local et tourteaux et étrilles se vendent mal . Au s si, les 
pêcheurs utilisent des maillets en bois pour écraser les corps du 
crabe . seules les grosses pinces du tourteau sont conservèes . 

4.4 . La remise en état 

Lorsque le démaillage est termine. les filets sont rem i s 
en état . On passe l'extrémité d'une tésure par-dessus le cadre 
surmontant le pont. On matelot saisit la ralingue de flotteurs 
et un autre la ralingue de 
ils dèveloppent la nappe 
d' hydraires.de bryozoaires. 

lest: en s'écartant l'un de l'autre , 
d' a.le2e. retirent les petits morceaux 

etc., rèequilibrent. le cas échéant, 
les grandes mailles des trémails et lovent dans les compartiments 
arrieres. l'un la ralingue de flotteurs et l'autre. la ralingue 
de lest. Le filet est ainsi paré pour la prochaine marée. 
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5 - COMPORTEMENT DES FILETS 

Une analyse du comportement des filets peut ~tre faite i 
oartir de l'observation de la rèpartition des captures dans le 
filet ou par une observation directe. Les conditions de courant 
ont une grande imoortance : dans le Pas de Calais. ce sont elles 
Qui d~terminent toute l'activitè de la pêche. 

5.1. Influence des COurants 

Si l'on per90it facilement que les courants ont une 
a c tion sur unp. surface Immergee . on connait moins le comportement 
des poissons face â des courants de marèe . 

5.1.1. Influence sur les especes cibles 

Chez les poissons plats. il n'existe aucune preu ve que le 
c ourant soit le facteur determinant du comportement. Infeodes en 
principe au fond. les poissons plats savent s'enterrer dans les 
substrats graveleux â sabla-vaseux en donnant à leur corps un 
mouvement ondulatoire qui creuse le sédiment_ Seuls les yeux et 
la bouche dépassent du sol; le mouvement d'eau sortant des fentes 
branchiales est peu perceptible dans les obse rvations faites en 
'3011i3rlum. 

Pour des poissons ronds comme la morue , les observations 
concordent sur le schema sui vant: en presence de courant. on 
detecte i3U sondeur des bancs de morue plus ou moins denses: à 
l' etale. les bancs ne sont plus détectes . Il semble que les morues 
oui ont une vèlocité et un~ résistance à la nage peu importantes. 
'3dootent en presence d'un courant un comportement dit de "banc" 
et restent grouoees. stationnaires par rapport au fond _ 

L'analogie avec la 
migrateurs parait évidente: 

formation en vol des 
les turbulences créées 

individu servent de point d'appui il ceux qui le suivent 
permettent une moindre dépense d'énergie . 

oiseaux 
par un 
et leur 

Les bancs se forment auprès du fond en raison de l'effet 
de ralentissement du courant qu i existe au voisinage du substrat 
ou_ ainsi que l'ont observé les professionnels_ à l'abri d' une 
obstruction. Ils se dispersent a l'étale dans la masse d'eau. 
chaoue individu retrouvant so n 
deviennent ainsi capturables pour 
ha u teur. 

51 

autonomie 
des engins 

et les animaux 
fixes deplo yes en 



Annexe I'l Surface3 de fil en m• 

- --- - ------------------------------ Surface totale 

Filet n° : : nappes ex ternes : nappe in terne 

-----------
10 

12 

13 

111 

15 

18 

19 

20 

21 

?2 

23 

211 

Tableau 5 

: . . : ----------------- ----------------- -----------------: : : 
2,8 111,7 17;5 

2, 1 12,3 111,4 

1 ,8 111,7 16,5 

3,5 14,5 18,0 

2,11 13,9 16,3 

2,4 15,7 18 1 1 

3,9 17,11 21,3 

11,2 18,2 22,4 

4,6 12,9 17,5 

4, 4 19,3 23,7 

4,0 14,0 18,0 

4, 1 10,2 111,3 

Surfaces des nappes externes, de la nappe interne et 
totales de quelques trémails 

nappe interne surface 

E = : surface en m• : totale . . . . ------ --------------- ---------. . . . 
0,50 131 1 17, 1 

0, 45 111,5 18., 5 

0,35 18,4 22,4 

Tableau 6 : Variation des surfaces 
de fil d'une nappe interne d'un 
t rémail en fonction des coefficients 
d'armement ; les nappes externes 
sont choisies avec une surface de 
fil de 4 rn•. 
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5 . 1 . 2 . Infll.ence sur les filets 

L'action d'un C01Jrant sur un 
flotteurs. les co r dages et les fils 

filet s'exerce sut" les 
(de la ou) des nappes ; il 

aura plus ou moins d'influence selon que le filet est cale en 
travers ou dans le sens du courant. 

5 . 1 . 2.1 . Surface des filets 

ta surface d'un filet est composee de la surface des fils 
(de la oul des nappes et des surfaces des ralingues de montage et 
de s flotteurs. ta surface des ralingues et des flotteurs peut 
être consideree comme negligeable en regard de la surface des 
fi 15 . 

La surface des fils d'un tremail est tres variable en 
fonction dl' diam~tre des fils. de la dimension des mailles et du 
nombre de mailles lie au coefficient d'armement. Le tableau 5 
donne les surfaces de fil des nappes externes. de la nappe 
interne et totales de differents tremails dont les specifications 
sont notees en Annexe III . 

Pour 100 m~tres de trémail montes â 
suoerieure . on '1oit que les surfaces totales peuvent 
~ 24 m2 . C'est evidemment la nappe interne qui 

1 a ra 1 i ngue 
varier de 14 

possède la 
surface la plus importante . Le rapport d 'armement choisi pour le 
montage est l'un des facteurs determinants . Dans un m~me 

trèmail. si l'on dimi nue le coefficient d'armement de la nappe 
interne. on obtiendra une augmentation considerable de la surface 
de fil (tab . 6). 

5 . 1 . 2 . 2. Trèmails calès en travers du COl1rant 

Des obs!,!rvations faites en plongee ont permi s de 
constatet" que le tremail, sous l'action du courant, se couche 
presQue entiet"ement sur le fond ( fig. 19l. 
Ai nsi. un tremail d ' envi r on deux metres de haut l soumis a 
l'influence d'un courant d ' un noeud ( soi t 0 . 50 mI s) , • ses 
flotteurs abaisses au niveau d'une tt"entaine de centimètres du 
fond . 

Calè au moment de l'êtal e. le filet est pose sur le fond 
par le poids de la ralingue de lest . P , tire vet"s le sol par le 
ooids du filet dans l'eau. pr, et deploye verticalement grâce à 
l'action des flotteurs. F (fig. 20). 

En presence d'un courant , la force predominante s'exerce 
sur la surface des fils: la flottabili te F garde sa valeur, mais 
l~ poussee fait plonger les flotteurs fixes au filet. Celui-ci se 
couche plus ou moins sur le fond . ne t"estant êleve Que dans sa 
pa rt i e haute. pres de la ralingue de flotteurs. 
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(1) 

courant 
) 

pf l 
: 

Figur2 20 : Position schématique d'un filet dans ·1' eau 
l'absence de courant : C 2) et ( 3J avec un courant 
traversier ( P lest ; F = flottabilité ; pf = 
poids du filet). 

( 1 ) , en 

Les courants de marée relativement forts dans le Pas de 
Calais font déraper la ralingue de lest sur le fond jusqu'au 
moment où elle se bloque contre des obstructions. 

Bien que couché sur le fond, le filet est pêchant et 
capture les poissons plats dégravés par la ralingue de lest et 
l'alèze, les crabes comme les poissons sont retrouvés maillés 
dans le haut du trémail. Cette particularité de capture est 
connue des pêcheurs qui, calant autrefois dans le sens du 
courant. disent obtenir des prises environ quatre fois plus 
importantes depuis qu ' ils calent en travers du courant. De plus, 
certains d'entre eux ont fait l'essai de supprimer les flotteurs 
de la ralingue supérieure sans apparemment influer sur les 
quantités de soles capturées. 
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Dans le cas du trémail. les poches créées par les 
ooissons chutent le lon a du filet lorsque celui-ci se relève à 
l'étale. Le renversement du courant ne libère pas les poissons 
cnoturés et le viraae des engins peut intervenir â n' importe quel 
moment de la marée . 

Si autrefois. il était nécessaire de virer à l'étale car 
la cueillette était manuelle. les vire-filets actuels permettent 
oar leur puissance de virer les filets avec ou sans courant. 

Il n'en est pas de même si on utilise un filet barrettes: 
dans ce cas. il est nécessaire de virer le filet â (ou avant) 
l'étale car les trés grandes poches vont s'inverser avec le 
courant . 

Cependant. le calage d'un trémail en travers du courant 
ne doit pas être de trop longue durée. sinon on observe un 
ensablement de l'engin. Quand celui-ci n'est pas trop important. 
le virage de la tésure peut se faire. même s'il faut changer 
d'extrémité de tésure pour virer . Si l'ensablement est 
imoortant. il est alors impossible de virer la tésure : le passage 
avec des arapoins ne permet que la récupération de quelques 
mètres de ralingues. 
L' avantage de ce phénomène est que , dans le cas de perte d ' une 
tésure de trémail. celle-ci ne continue pas à travailler. 

5. 1 . 2. 3 . Filet calé dans le sens du courant 

La résistance hydrodynamique d'un filet calé dans le sens 
du courant est difficile à évaluer. Cependant, des observations 
en bassin d'essais d'un trémail soumis à l'action d'un courant de 

noeud ont déqaqé les faits suivants : les flotteurs de t y pe 
disaue se déplacent latéralement en plongeant lorsque l a 
déformation latérale du filet n ' est plus possible; il y a une 
diminution de moitié de la hauteur du filet, les mailles à 
l'intérieur de chaque empatture sont groupées, les fils se 
courbent dans le sens du courant, entraînant une forte déformati on 
des mailles . 

5 . 2 . Aire théorique de balayage d'une tésure 

Soit une tésure de trémail de 600 mètres 
lonqueur de gréement (de l'ancre à la base de la patte 
15 mètres . 

avec une 
d' oiel de 

Admettons oue cette tésure est tendue en traver~ du 
courant. vers la fin du iusant par exemple.sur un fond régulier 
de sable et oue la distance entre les ancres n ' est que de 600 
mètres. en raison de la courbure prise part le filet avant sa 
oosée sur le fond C fig. 21 C 1) l . 
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1\ la renverse du courant. le filet va être entraîné par 
le coura nt de flot dans la direction opposée ; la ralingue de lest 
oérape sur le fond jusqu'au moment où elle reprend sa courbure 
maximale entre les deux points d'ancrage (fig. 21 1211. 

-----------"" dt juaanl ( 1) 

-t ~-

llndtllat(2) 

Figure 21 Plan d'une tésure et ellipse décri te par sa ralingue 
de lest aprés un calage en traves du courant. 

La s urface balayée par la ral i ngue de lest sous l'action 
ou courant peut être assimilée i une ellipse dont la surf ace est 
ca lculée par la formule : 

11 a b 

s ---------
4 

où a est le grand axe. soit 600 mètres 
b est le petit axe calculé i partir de 

la formule approchée donnant la valeur du périmètre : 

A ..v h (1, 5 la'+b' l - a'b' 
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avec a' et b' égaux à a/2 et b / 2. ou plus 
simolement: 

11 ( a + bl 

2 

Le périmètre étant de 1 260 mètres, b est alors égal à 
202 mètres et la surface qui peut théoriquement ~tre balayée par 
2la ralingue de lest d'une tésure de trémail de 600 mètres est 
d' environ 95 000 m2. 

Ceci est bien entendu, entièrement hypothétique; 
l'ampleur du dérapage d'un trémail calé en travers du courant 
déoend de nombreux facteurs : longueur du mou entre les points 
d'ancrage. relief du fond. qualité des sédiments. force du 
courant. poids de la ralingue de lest, etc. 

Le calage d'un filet en travers du courant introduit un 
changement dans la notion du mode de capture des engins calés 
qui. de passifs peuvent devenir actifs. La tresse plombée du 
trémail a tendance à s'engraver par son propre po i ds, se lon l es 
observations faites par plongée; sous l'action du courant, elle 
se dé place lentement sur le fond. obligeant les poissons plats à 
sortir du sédiment. 
Les napoes d' alèze é tant posées plus ou moins à plat sur le 
substrat. les poissons créent eux-mêmes une poche qui les retient 
orisonniers . 

Des filets dérivants sur le fond existent dans certaines 
p~cheries spécifiques. comme le filet dérivant à poche u t i l isé 
pour la captu~e de crevettes <Peneidéesl sur les cô tes du Japon. 

Le changement de calage semble ~tre 

dé veloppement de la flott ille opéran t sur 
à l'origine du 
les côtes du 

pas le seul Pas-de-Ca l ais. 
i nt ervenant et 
technologiques 
navigation. 

Ce facteur n' est probablement 
il faut aussi tenir compte des 

matériau nouveau. vi re-filets , 
innova t ions 

moyens de 

De plus. l'augmentation des coûts du carburant a lourdement 
pénalisé le chalutage: à titre d'exemple, une comparaison sur 
deux navires de taille et de puissance égales indique pour le 
chalutier une consommation en gazole double de cel l e du 
trémailleur . 
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6 - DISCUSSION 

Les engins cales utilises sur les côtes boulonnaises 
presentent une grande diversité due au chaix des alèzes et des 
montages. Les professionnels recherchent individuellement l'engin 
le plus efficace sur l'espèce cible. 
Cependant. certains détails techniques des engins sont admis par 
tous et ne semblent plus évolueI."; c'est le cas des grandes 
mailles des nappes externes des trémails Qui sont désormais 
relativement stabilisées avec des maillages de 250-300 ou 400 mm 
( côté de maille). 

Les montages des nappes externes se font avec des 
coefficients d'armement soit au carré soit au demi , alors Que la 
naoce interne a désormais un rapport d'armement inférieur au 
demi. Le meilleur rapport darmement entre les nappes externes et 
la nappe interne n'est pas bien défini; les professionnels 
tenants de l'un ou l'autre des montages. estiment leur filet le 
Dl us effic;=Jce. 

La diversité dans les types de filets se retrouve au 
niveau de chaque individu; chaque patron-pêcheur dispose en effet 
d'un stock important de tremails de différents modèles. les 
fi lets maillants â morue semblant plus standardisés. 
On observe des changements rapides des types de tremails qui sont 
Iltili ses sur le mime navire. Le critère d~ changement est basé 
sur les meilleures captures rea1isees pa r les autres bateaux. 

On sait que. selon le maillage ) la selectivité sur les 
t ailles capturees dans les trémails varie, mais on ignore 
l'influence que peuvent avoir différents coefficients d'armement. 
L'écha ntillonag~ des tailles des poissons captures par la 
flottille devient alors particulièrement difficile puisque du 
iour au lendemain une proportion inconnue des navires change de 
type d'engin. introduisant deux facteurs de variabilité 
dimension de la maille et coefficient d'armement . 

Actuellement. les filets cales ne sont utilises que pour 
un nombre tres reduit d'espèces cibles: sole et carrelet pour 
les trémails et morue pour les filets maillants et les trémails~ 
les filets dérivants ne sont faits Que pour le hareng. 

Il existe en Hanche orientale. quelques professionnels 
travaillant avec des tremails à turbot de maniere occasionnelle, 
et d'autres espèces pourraient faire l'objet d'une pêche aux 
filets calés. comme cel à se pC"atique dans d'autres pays 
européens . 
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Le tremail se revèle aussi tres efficace pour la capture 
de ta seiche lorsque des populations plus ou moins abondantes de 
cette espèce apparaissent sur les côtes boulonnaises vers le mois 
de juin. 

La sole est l'espèce cible privilegiee de la flottille 
travaillant aux filets cales en Manche orientale. la pêche de 
r.ette espèce constituant environ la moitié du temps d'activité 
des navires . Cette situation n'est pas sans danger dans la mesure 
oû le stock peut connaître des années successives de mauvais 
recrutement. d'une part. et que. d'autre part . chalutiers 
classigues. chalutiers à tangons et navires utilisant les dragues 
â coauilles transformées capturent aussi les poissons plats sans 
çrand souci du respect des tailles légales pour certains d'entre 
eux. 

Il faut aussi noter que l'utilisation des trémails n'est 
Das sans consequence sur les stocks de crustacés. les crabes 
(tourteaux. araignées et ètrilles) constituent certes une gène 
r.ar ils neutralisent beaucoup d'alêze pour se mailler et 
diminuent d'autant le pouvoir de capture de l ' engin: de plus , ils 
déchirent les mailles et nécessitent plus de temps pour le 
démaillage et la remise en état du filet . 
CeDendant. la vulnérabilite de ces espèces en présnece de filets 
r.ales est importante et touche toute la gamme des tailles. les 
c~abes sont en génè~al détruits par broyage, sauf pour le 
tourteau dont les plus gros individus et les moins enqagés dans 
l'aléze sont démailles et commercialisés , les autres sont écrases 
au maillet après récupération des deux pinces . 
La législation basée sur une taille minimale de la carapace ne 
peut plus être appliquée et le tremailleur entre en concurrence , 
sinon en conflit. avec le caseyeur et la notion de taille légale 
minimale devient alors difficile â appliquer. 

La flottille 
moyenne d'âge élevée 

des 
de 

tremailleurs 
ses uni tés: il 

se caracterise par la 
s'agi t en effet tres 

souvent de bateaux d'occasion . généralement des vieux chalutiers 
achetés dans les ports des côtes de la Hanche et de l'Atlantique. 
Anciens et de faible lonqueur, 
limi té. 

ils ont un rayon d'action assez 

Sur l'ensemble de l'année. la majorité d'entre eux travaille la 
frange côtière et ils posent pa~ leur nombre sans cesse 
c roissant. un problème d'occupation des fonds. Actuellement . 
l ' extension de leur zone d'activité se fait par glissement le 
long de la côte , un certain nombre d'unites se déplaçant de port 
en port entre Dunkerque et Dieppe. Seuls les bateaux les plus 
modernes . les pluS" grands et les mieux équipes peuvent étendre 
leur activité vers le large. 

Un rajeunissement de la flottille semble nécessaire en 
raison d'un accroissement constant en bateaux i rayon d ' action 
limite . d'une pêche visant un trop petit nombre d'espèces et 
d' une ressource que l'on sait fluctuante mais dont on ne cannait 
pas le volume. 
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Les fonds de pêche du Pas de Calais ne semblaient pas a 
priori l'endroit le plus favorable au developpement d'une 
pêcherie aux filets cales, en raison de l'action presque 
constante des courants de maree . Certains aspects du comportement 
des filets cales en travers ou dans le sens du courant ont eté 
evoques â partir d'observations soit directes. soit en bassin 
d'essais. soit de repartition des prises dans les filets ! mais 
l'aspect Quantitatif de l'action d'un courant qui varie en 
fonct i on de l' heure de la . marée , du coefficient de celle-ci et du 
lieu de calage ne peut être aborde que dans le cadre d'etudes 
plus approfondies. 

Il n'existe pas actuellement de legislation sur les 
dimensions des mailles dans les trémails ou les filets maillants. 
On trouve de nombreuses reférences bibliographiques sur les 
ogives de selection des filets maillants. mais la sélectivité des 
tremails a été peu abordée et l'influence des coefficients 
d'armement est mal connue. 

En dépit d'exceptions , les filets calés sont des pièges 
où les poissons viendront se faire prendre . Afin de créer le 
meilleur piège ou d'améliorer l'existant, il est nécessaire de 
connaître l'éthologie des cibles potentielles comportement 
alimentaire. comoortement nycthéméral et comportement migratoire. 

On assiste depuis quelques années , dans tous les pays 
euro péens. â un développement de la pêche aux filets cales . Hais 
la litterature publiée â ce jour ne fait trop souvent état que 
d'études descriptives. l'aspect recherche-innovation reste â 
développer. 
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Annexe 
Plon standard!~~ da fllata c:alés ou d1/rtvonta 
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7 a b a 7 
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Plan dun filet maillant 
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a·l17 b' d' 
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Plan d'un trimall 
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b(b'J 
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d (cf') . 

nombre do molli., on hauteur 
dlm•n•lon do la maille (câlo) 
nombra de malllto on lonvuour 

Rallnvu .. 

matériau, c:-ompo1lllon 1t fore: a du fils 

nombre do !lotto urt 1 matÎrlou tl flottabilité onitoiro 
2 lonquour, moltriou ot dlomètrt du cordaqt 1' ol truor Iloilo•: lonqurur ot floltolilllté/100 m 
3 materiau, c:.omposlllon et dlo111~tre de lo rallnvue de montage 

4 nombre, moforlau ot paldo lndr•iduol du plomb• 
' -lontu•ur, motlrlau et dl am; hl du eordoo• 1 ti tresse plombée ! lonQueur, quo lil i' tt po id1 / IOO m 
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7 lonquour, mattrlou, c:amposlllan et diamètre de la ralingue de montog! 
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Schema de moniOQe de filets calés ou dérivonls 

d 

• 

Schéma da montol)t d'un flld moillonl 

t- - o'- __. 
1-0-t ,__b--tc 

-~--~. ' • d 

• d' 

~:. 
~:-
..... a -+- - a'- -t· 

1--9--4 

-· d' 

--/'(i"sL·' 

o(àl 
b 
e 
d {d') 

,_ a _, 

Schèma dt montooe d'un tremail 

lonl)ueur du e ompoa 
distance entre llotteura 
flottobllltâ unitaire 

ropporl d armement, E = 0, .• 

..._- a'- _. 

matériau, composition et lorce du Ill d'armement 

A nn•u Il 

e 
f 

9 
h 

matériau, composition et lorce du Ill de lo 1/ 2 moll ie dt renfort 
distance tntrr plombs 
longuour du fil d'orm'tmenl 
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.. 

File~ · Al èze 

-----------------------------------------------------------. . . . 
no : maille . ma térlau force des : · mailles . E = . . (oS té) : fils : de hauteur haut : bas . 

: : : : : : -------- ----------- ----------- ------------ ------ ------. : . : : : . . 
90 Mul timono 10 x 0' 15 25 0,32 0,33 

2 " " " 26 0 ,117 0,50 

3 " " " 2'1, 5 0,50 0,52 

Il " " " 25,5 0,38 0, llO 

5 " " 10 x 0,20 20 0 1 116 0,55 

6 60 " 6 x o, 15 2'1,5 0,50 o, 5'1 

7 " " " 30 o, 33 0,35 

8 85 Mono g 0,70 20 o, '17 0,59 

9 70 " " 30,5 0,113 0,53 

ralingues de montage 
: 
----------------------: . 

haut bas : 

: : : 
----------- ----------

PE tr. 130 PE tr . 130: 

" PA tr . 6 

" " 
" " 

PA 136 S+Z 0 

PE tr . gl) PA tr. 6 .. 
0 PE tr. 1310: 

PA tr. 'l6 0 
S+Z 

" 0 

lest 

l<g /1 00 

f 
/ 

rn 

: 
----------

7,5 

7 

10 

15 

12 

13 

1 1 

B 

Il 

flotta-
bill té 
.l<gf/100m 

--1--------
3 250 

" 
" 

" 

" 

" 
3 300 

2 600 

Il 

Caractéristiques des filets maillants utili s és pour la p~che à la morue dans les eaux du Pas-de-Calais 

.. 

> 
::> 
::> 

"' x 

"' 



.. 

Caroo tér lstlquos des tré•a lls uti lis és pour Il oêcho de la solo (n' 1n à 15, 18 à 2- ot 27), du carre let (n' 16, 17 et 26), et 
de la •orue d•ns l e3 eau.: du Pas-de-Cl lais 

met: Nappe interne ra U hgues de •on tage 

n' : : ------... ------------------------------... ------------- -... ------... -------------------------------------------- -------------------------: : : : : : : : : : : 
: ••lllo : 11atérlau : force : ••lllu : E • : Maille : 11a t é riau : Force : 01allles : E • 
1 (cëté) : : 11/kg : hauteur : haut : b .. : (cô t é) : : du fila : hauteur : hau t : bas 

f 
1 

lest 
kg/100 • 

flottablll té 
k gf/100 • 

.. 

----:--------:----------:------- ~ --------- ~ ------ ~ ------ ~ --------:---------:----------:--------- ~ ------:------' ------------:------------: -----------:--------------
10 220 PA c-;blé 2 66o -.5 0,52 0,56 112 PA câblé: ••o -9,5 o,q5 o,q9 PE tr. 88 PA tr. 6 19 3 9 15 

11 ' 

12 

13 

15 1 

16 

11: 

18 

19 

20 1 

21 

22 

23 

2• 1 

25 

26 

27 1 

250 

300 

250 

300 

1 

900 1 PA trusé : 

600 

300 

250 

-00 

2 220 1 

200 

600 

Boo 1 

600 

3 , 5 

5 

0,5 

1,5 

3,5 

2,5 

~.5 

2,5 

0,90 0,9-

0,10 o,n 

0,66 0,70 

0,50 

0,66 o, 70 

0,59 0,59 1 

0,60 0 ,66 

0,50 1 0,52 

o,q5 , o,5o 
1 
:.o,q7: 0,50 

0, 52 0, 55 1 

0,10 0,72 

o, 10 o, 13 

0,62 0, 65 

10 

83 

60 

660 

1 1 

:Hu i tl•ono 1 8 x o, 15 

6 • 0,15 

0,56 0,58 

PA tr. 15 

•5 ,5 1 PA tr . 

3q , 5 1 0, -8 1 0,50 PE tr. 18 1 PE tr. 18 

•a 

25 

26 

)9,5 

30,5 

0,37 1 PA tr. 6 

0,38 PE tr. 110 

0,50 0,55 PE tr . 110 1 PA tr . 6 

1 0,37 0,39 PE tr . 88 PE tr. 18 

PA tr. 

1 PE tr. 810 

1 PA tr. 6 

o, 30 o, 32 " (x2) 1 

0,33 0,3q 1 PE tr. 81 2 1 

23 

13,5 

11 

18 

11 

10,5 

28 

20 

11 

18 

22 

13,5 

2 q8o 

930 

3 8~5 

250 

)00 

250 

250 

< 



0> 
(X) 

l'Bef 

n• 

Al èze barrettes 

------------------~------------------------------------ -----------------------------------------• 1 • • • • • 0 
• 1 • • • • • • 

maUle ma té riau F'oroe mailles E = : hauteur : e!!lpac. : ma tériau F'orce 

ralingues 
de montage 

: (côté) : : des fUs : hauteur : haut : bas 1 (c·m) (cm) : des fils : haut : bas 
: : : : : : : : : : : : : ---- -------- ----------- ---------- --------- ------ ------ --------- -------- ----------- ---------- ------ ------: : : : : : : : : : : : : 

28 60 PA oâblé 6 660 31 0,110 0,111 90 58 PA tre!!lsé 200 : PE tr.: PA tr5 : 
ilB 

29 ~2 PA câblé IJIIO 211,5 0,33 0,35 60 60 PA tressé 760 06 :PA tr6: 

30 1 Il 29,5 0,111 0 , 113 90 66 Il 1100 il10 :Pl\ tr5 : 

31 llO 311,5 0,39 0,110 78 IJ7 ilB :PA t r6 : 

32 60 Hul timo no 6 x o, 15 32,5 0,56 0,61 100 200 600 il12 

f 
1 

lest flottabl
li té : 

kg/100 m :kgf'/ 100m 

: ---------- ---------: 
10,5 3 250 

15 

17 Il 650 

26 3 2SO 

13 

Caractéristiques des filets à barrettes utilisés pour la pêche des poissons plats dans les eaux du Pas-de-Calais 
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m 
(!) 

nom du patron nom du ba te au 

n• du plan 

1 
/ 

------------------------------------------------· . . . . 
f. maillant trémail : f. à barrettes . . . . 

• • f • 

---------------------~--------------=----------------------------------=---------------- =---~---------~-- : --------------· . 
SAILLY Réginald 
CARPENTIER Haro 
LEHHAN Erio 
CALON André 
LEVEL Paul 
RAMET Dominique 
CALON Jean-Luc 
DUFEUTREL Pierre 
REBOURCET Didier 
BARDEAUX Roger 
NOEL Bertrand 
RAULT Ouy 
LEFILLIATRE Pierre 
GILLON José 
BAUDE Léopold 
VILLETAZ Jean-Loup 

Maraudeur 
La Cavale 
llard-Rocl< 
Nelombo II 
Anne Vanessa 
ND de Foy II 
Astre de l'Onde 
La Fauvette 
Agnus Del 
Roger Stéphane 
Pe t1 t Espoir 
N.D. des Victoires 
Surcouf 
Rose des Sables 
Sacré-Coeu r 
mrlou III 

1 ,, - 6 
7 
2 
3 

5 - B - 9 

22 
16 - 17 - 2'1 

20 
11 - 15 - 25 

lB - 19 
10 - Jll 

13 
27 
12 
26 
21 
23 

Noms des patrons et des ba te aux dont les oarao té ris tiques des plans sont publié~ à l'Annexe III - IV et V 

29 
26 

31 

32 
30 

)> 

:::J 
:::J 
m 
x .. 
< 
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La pêche aux filets calés connaît un développement important en Manche 
orientale : les trémails sont utilisés pour la capt).lfe des poissons plats, sole et 
carrelet principalement ; les filets maillants et emmêlants capturent la morue et 
les filets maillants dérivants , le hareng. 

Si l'on trouve une certaine uniformité dans les filets maillants et emmê
lants, on note une grande diversité des types de trémails tant par les montages 
que par les alèzes utilisées. 

Le calage des engins se fait en travers du courant pour les trémails et à 
l'étale de basse mer ou de pleine mer pour les filets maillants. Les navires 
utilisant cette technique de pêche sont souvent d'anciens chalutiers transformés, 
avec cependant quelques unités modernes spécialement conçues pour ce métier. 

Le bilan établi dans cette étude montre la nécessité de développer des 
recherches sur le comportement des engins et des espèces cibles exploitées ou 
potentielles. 

Fishing with set nets known a large growth during the recent years in the 
eastern Channel : trammels are use for flat fishes, mainly Dover sole and 
plaice ; gillnets and tangle nets are used for fishing cod and driftnets for 
herring. 

If gillnets and driftnets are built with sorne standardization, trammels 
show a great diversity in hanging and netting. 

Trammels are set across the current and gillnets at slack of high or law 
tide. Boats fishing with trammels and gillnets are often converted trawlers , but 
specially constructed gillnetters are now fishing. 

This study shows the necessity of future investigations on set nets and the 
behaviour of exploited or potential fish species. 
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